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CARTE DES ENJEUX : Commune de Cherbourg (FEUILLE 2)

Préfet de la Manche

I. ZONES URBANISEES
Zones résidentielles

Habitat dense

Habitat lâche

Autres espaces urbanisés

II. ZONES NATURELLES ET AGRICOLES

E.R.P.

Réseau hydrographique/surfaces en eau

Forêts

Espaces naturels

III. AUTRES ENJEUX

Réseau routier

Autres zones à vocation urbanistique
Activités (zones d'activités, sièges
d'exploitation agricoles, etc.)

Réseau ferré

Zones naturelles agricoles

!

()

()

E E E E E

E E E E E

E E E E E Poste EDF

Terrain de sport

Réservoir d'eau

Station de pompage

Camping

Espace public
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N
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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Réservoir d'eau

Bâtiments stratégiques
1. Mairie
2. Hôtel de communauté

5. Service municipal

3. Tribunal de grande instance 

6. Service technique municipal
7. Locaux collectifs

4. Sous-préfecture

8. Gendarmerie
9. Police
10. DDE
11. Eglises
12. Gare maritime

13. Salles polyvalentes
14. Salle des ventes
15. MJC
16. Salle des fêtes
17. Salles de réunions
18. Lieux de culte

19. EHPAD
20. Maison de retraite
21. Résidence sociale
22. Centre d'hébergement social
23. Foyers sociaux
24. Foyers du 3ème âge
25. Maison de l'emploi et de la formation
26. Hôpital
27. Caisse d'allocation familiale
28. CCAS
29. ANPE
30. Centre d'information et d'orientation
31. Maison syndicale (CGT)
32. Chambre du commerce et de l'industrie

33. Groupes scolaires
34. Crèches
35. Ecoles maternelles
36. Ecoles primaires
37. Collèges
38. Lycées
39. Ecoles spécialisées
40. Institut de formation 
41. AFPA
42. Centres d'activités scolaires
43. IUT de Cherbourg
44. Ecole de danse
45. Restaurants scolaires

46. Salle de spectacles
47. Gymnase/ Salles de sports
48. Piscine
49. Centre de loisisrs
50.Théâtres
51. Cinéma
52. Bibliothèque

Centres socio-culturels/ Salles publiques

Santé/Social/Repos

Equipements Sportifs et Loisirs

Etablissements scolaires
Etablissements recevant du public (ERP)


